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      INTRODUCTION

      
        
          Données biographiques

        

        En essayant de faire revivre le souvenir d'Antoine de la Roche-Chandieu, son biographe, le pasteur Auguste Bemus, a offert à ses lecteurs le portrait de l'une des figures les plus marquantes du protestantisme français pendant la seconde moitié du XVIe siècle.

        De famille noble, Chandieu nacquit en 1534 au Château de Chabottes en Mâconnais. Resté orphelin de père à l'âge de quatre ans, il fut confié par sa mère aux soins de Mathias Grandjean « qui — d'après Bernus — avait déjà été en rapport avec Calvin et reçut par lui la première impulsion vers les idées nouvelles qui travaillaient les esprits ». La carrière des armes étant réservée à son frère aîné Bertrand, il se consacra d'abord à des études juridiques qu'il poursuivit à Toulouse où il acquit en outre une solide formation classique. Au cours de son séjour dans cette ville, les sympathies qu'il nourrissait à l'égard de la Réforme se prononcèrent et il prit la décision de se rendre à Genève pour y rencontrer Calvin
						et Bèze. Ce voyage, qui eut lieu vers 1555, eut certainement une importance décisive pour le jeune La Roche car, de retour à Paris, où il avait été appelé pour des affaires personnelles, celui-ci renonça définitivement à la carrière juridique à laquelle son rang le destinait et se joignit à l'église naissante.

        Nommé pasteur de l'Eglise de Paris alors qu'il avait à peine vingt-deux ans, Chandieu exerça son ministère avec dévouement et courage dans des conditions souvent difficiles. Il aida à la constitution de nouvelles églises en province et participa activement à l'organisation synodale. Après le massacre de la Saint-Barthélemy, il se réfugia en Suisse. Il passa les derniers mois de l'année 1572 à Genève puis se fixa à Lausanne, où il résida de 1573 à 1579, et enfin à Aubonne, petite ville située entre Lausanne et Genève. Il rentra en France en 1585 pour répondre à l'appel d'Henri de Navarre dont il fut, pendant trois ans, l'un des aumôniers et pour lequel il accomplit de nombreuses missions diplomatiques.

        Calviniste convaincu, Chandieu travailla inlassablement à l'affirmation des idées réformées qu'il défendit grâce à son activité de théologien, de pamphlétaire, de pasteur et de poète.

        Après sa mort survenue à Genève en 1591, son fils Jean rassembla ses travaux théologiques et les fit publier dans un grand in-8°, estimant probablement qu'ils constituaient la partie de son oeuvre la plus digne d'intérêt. Il y a une vingtaine d'années, Henri Meylan, dont nous regrettons la mort récente, attirait l'attention des chercheurs sur ce pasteur qui « semble avoir contribué pour une large part à introduire chez les Réformés de langue française les procédés de la logique aristotélicienne dans la tractation des'lieux'théologiques »
						Nous attendons encore une monographie sur ce point particulier. En revanche la production poétique d'Antoine de Chandieu commence à être mieux connue grâce à plusieurs études récentes portant sur la poésie religieuse en France au XVIe siècle qui ont accordé au pasteur-poète la place qui lui revient
					

        Pour rendre compte de l'activité poétique de Chandieu il faut citer en premier lieu la riposte qu'il adressa aux Discours
 de Ronsard dans sa Response aux calomnies contenues au Discours et Suyte du Discours sur les Miseres de ce temps, faits par Messire Pierre Ronsard, jadis Poëte, et maintenant Prebstre,
 qui fut publiée pour la première fois à Orléans en 1563, par Eloi Gibier
					

        La même année, le pasteur fit imprimer à Lyon son Histoire des persécutions et martyrs de l'Eglise de Paris depuis

						l'an 1557 jusques au temps du Roy Charles neufvième,
 où figurent les deux sonnets qu'il consacra à la constance des Fidèles Martyrs.

					

        La mort de Calvin en 1564 lui inspira trois sonnets qui sont tout à la fois l'expression du deuil de toute l'Eglise Réformée et une méditation sereine sur la mort.
					

        Dans son Ode sur les miseres des Eglises Françoises
 de 1569, au moment où commençait la troisième guerre de religion, qui fut si sanglante, il dénonça dans des vers pleins de violence les horreurs d'une lutte fratricide. Quelques années plus tard, ce fut lui qui traduisit par six pièces en vers français les deux poèmes latins que Bèze avait composés pour commémorer la mort tragique de l'Amiral de Coligny. Chandieu sut exprimer la douleur et l'indignation de ses coreligionnaires devant le sort cruel réservé au chef des Huguenots dont le corps avait été horriblement mutilé par les catholiques.

        Il faut accorder une place particulière au Cantique de la misere de ceste vie
 que le poète composa à la suite d'un deuil familial. Méditation sur la précarité de la vie et sur le sens que le calviniste doit accorder à la mort, ces 160 vers, distribués
						en 20 strophes de huitains annoncent dans une certaine mesure les Octonaires sur la vanité et inconstance du monde.
 Certaines pièces présentent déjà les caractères formels des Octonaires
 : goût de l'affirmation sentencieuse, abondance des formes emblématiques, importance de l'antithèse et de l'anaphore, pour ne retenir que les principaux.

        Le Cantique de la misere de ceste vie
 fut mis en musique, à la fin de l'année 1571 ou au début de 1572, par le compositeur protestant Claude Goudimel qui mourut tragiquement à Lyon, victime des massacres de la Saint-Barthélemy.

        Les Octonaires,
 dont la composition s'est échelonnée approximativement de 1576 à 1583, ainsi que nous le montrerons, constituent le couronnement de la production poétique du pasteur. Après cette date, il écrira seulement un Cantique de 56 vers pour célébrer l'éclatante victoire remportée par Henri de Navarre (le futur Henri IV) à Coutras en 1587 et à laquelle il était présent en tant qu'aumônier du roi.
					

      

      
        
          Etablissement du texte

        

        Dans leur état définitif, les Octonaires sur la vanité et inconstance du monde
 sont au nombre de 50. Pour établir l'édition critique de ce texte, nous reproduirons la première édition intégrale, avec les variantes des éditions partielles précédentes et celles des éditions complètes parues du vivant de l'auteur.

        La première édition intégrale est celle qui sortit des presses de Guillaume Laimarie qui publia les vers de Chandieu, sous le pseudonyme de Zamariel, à la suite de ses Méditations sur le psaume XXXII.
 Le titre du recueil poétique figure sur la page de titre de l'ouvrage sous une forme abrégée :

        
          MEDITATIONS/Sur le Psalme/XXXII. /Traduictes de Latin en Fran-/çois, & reveuës par l'au¬/teur mesme. /Avec une preface à ceux/qui se sont despartis/de l'Eglise re-/formée. /Ont esté aussi adjoustez cinquante / octonaires sur la vanité / du monde.
/Par A. Zamariel. /Avec privilege. /Par G. Laimarie.M.D.LXXXIII
						

        

        Grâce aux Registres du Conseil de Genève relatifs aux imprimeurs,
 nous savons que c'est le libraire Louis du Rozu qui demanda la permission d'imprimer cet ouvrage. Sur le préavis de Bèze, celle-ci fut accordée le 29 juillet 1583 avec un privilège pour trois ans et, comme il ne possédait pas de presses, Du Rozu chargea Laimarie de l'impression. Dans la mesure où les Octonaires
 furent abondamment imités par les contemporains de Chandieu, en particulier par Simon Goulart et Joseph du Chesne, dès l'année 1581, comme 
						le prouve le Second Livre des Octonaires
 mis en musique par Paschal de L'Estocart, il serait intéressant de préciser leur date de composition. Ce n'est pas une entreprise facile. Il semble toutefois possible d'aborder cette question grâce à quelques données.

        Une vingtaine d'octonaires furent composés vraisemblablement vers 1576. En effet un manuscrit ayant appartenu au chirurgien protestant Rasse des Noeux en reproduit 19 que le copiste fait suivre du millésime 1576. Il vaut la peine de signaler qu'après la dernière pièce citée : « Où est la mort ? Au monde. Et le monde ? En la mort », figure le mot fin
 qui semblerait indiquer que ces 19 strophes constituent un tout. On serait ainsi devant un premier état des Octonaires.

					

        De 1576 on passe à 1581. Ce sont encore les Registres du Conseil de Genève
 qui nous apportent de précieux renseignements. Ils nous apprennent que Louis du Rozu demanda le 4 octobre la permission d'imprimer une nouvelle édition augmentée des Octonaires
 de Chandieu. La demande fut accordée. Nous n'avons pas de trace de cette édition. Elle n'est pas mentionnée dans le catalogue des Livres imprimés à Genève de 1550 à 1600,

 toutefois nous n'avons pas de raisons de douter de son existence.
					

        La requête de Du Rozu fut suivie, neuf jours plus tard, de celle de Claude Juge qui demanda, le 13 octobre 1581, 
						l'autorisation d'imprimer les « Octonaires de la vanité du monde », les « Quatrains » de Pibrac, les « Pseaumes latins » de Bèze, ainsi que les « Pseaumes françois du mesme auteur, le tout mis en musique par Pascal de Lestocart ».
					

        Le musicien composa deux livres dOctonaires
 qui furent imprimés au cours du mois de novembre 1581 par Jean de Laon. La page de titre du premier livre porte l'intitulé suivant :

        
          PREMIER LIVRE/DES OCTONAIRES DE LA/VANITE DU MONDE, MIS EN MU-/SIQUE A TROIS, QUATRE, CINQ/ET SIX PARTIES, PAR/PASCHAL DE L'ESTOCART. /A LYON. /On les vend chez Barthelemi Vincent. /8.1. (Genève, Jean de Laon), 1582. Avec Privilege du Roy pour dix ans.
						

        

        Dans sa dédicace au Prince Guillaume Robert de La Marck, duc de Bouillon, datée du 1er novembre 1581, Paschal de L'Estocart explique dans quelles conditions il se mit au travail :

        
          « ... Il est avenu par la providence de Dieu, qu'à mon dernier
							retour d'Italie pour entrer en France, j'ay esté prié d'un mien ami de mettre en musique quelques Octonaires composez par le sieur de Chandieu sur l'inconstance et vanité du monde. Or combien que j'eusse discontinué un tel exercice l'espace de plusieurs années, ayant esté employé a autres afaires, toutesfois desirant r'entrer en grace avec les Muses, je donnai air à cinq ou six huitains, qui ayans esté esprouvez [c'est-à-dire chantés à l'essai] induisirent cest ami et autres à me presser de poursuivre le reste
 : ce que je fis au moins mal qu'il me fut possible. »

        

        Ce texte de L'Estocart est particulièrement intéressant. Il nous apporte une nouvelle preuve de ce que la composition des premiers octonaires remonte à bien avant 1581, puisque le musicien précise que s'écoulèrent « plusieurs années » avant qu'il ne puisse se consacrer à son entreprise. D'autre part, il signale qu'il mit en musique la totalité des octonaires de Chandieu qui lui avaient été proposés. C'est ainsi qu'il put faire imprimer un premier livre de 26 pièces.

        Devant le succès de ce premier livre d'octonaires, il fut encouragé par son entourage à lui donner une suite. « Estans tombé en (ses) mains quelques autres epigrammes ou Octonaires sur le mesme sujet », il prépara un second livre de 24 pièces qui sont de deux personnes différentes, dont l'une est Joseph du Chesne, auteur des douze derniers octonaires, ainsi que le précise L'Estocart dans la dédicace du Second Livre.
 Quant à la seconde, le musicien l'entoure de mystère. Les douze premières pièces sont, dit-il, « d'un de mes meilleurs amis qui a esté le principal instrument duquel Dieu s'est servi pour me mettre au train où je suis et en la résolution que j'ay d appliquer tout ce que je puis avoir d'adresse en ma vocation pour le reste de ma vie à choses graves et saintes... » (préface du Second Livre).
 L'Estocart faisait ici allusion à Simon Goulart, ainsi que l'ont démontré J. Chailley et M. Honegger
						qui se sont chargés de la transcription moderne du Second Livre des Octonaires.


					

        Puisque le Second Livre des Octonaires
 mis en musique par L'Estocart ne contient aucune pièce de Chandieu, seul le Premier Livre
 nous intéresse directement pour l'édition des 50 octonaires sur la vanité et inconstance du monde.

					

        Si les huitains sur la vanité du monde composés par Chandieu ne dépassent...
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